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CHANSONS MADĖCASSES d’Evaryste de Parny   

I. Le primitivisme esthétique : contexte littéraire ( contexte biographique (personnel) +  

esclavagisme

1. La nouveauté de la forme = poème en prose : PARNY=le précurseur 
2.   Le dépaysement culturel pour réinventer la tradition élégiaque gréco-latine (Tibulle, Catulle, Properce)
Selon Diderot, la poésie = qqch d’énorme, de barbare, de sauvage

II. Au raz du texte

1. Trame narrative à peine suggérée

2. Contexte historique : relations franco-malgaches, srt Madagascar-Bourbon

3. L’intertexte culturel (Raynal, Diderot) : discours des lumières

Ad 1) : Régime positif-négatif, dès l’Avertissement

L’identité de l’énonciateur, dans la Chanson V notamment, # précisée :
un NOUS collectif => le Nr porte-parole collectif du peuple madécasse, face aux blancs dépersonnalisés – récit historique et mythique à la fois !


Le refrain (« Méfiez-vous... ») change de sens ( ?) : avertissement aux futurs colonisateurs, pour la « 3ème fois ». 
Logique manichéenne préside à la rencontre du Blanc et du Noir sou l’enseigne de l’affrontement entre Zananhar & Niang.
Religion individuelle – idylle [ ? chant XI], religion des peuples – carnage

Rédigés en 1787, peu aprèsleretour de Bourbon au bout d’unséjour de deux ans, après un autre de dix ans.

La famille PARNY : son aïeul en 1701 épousa la fille d’un célèbre chasseur de noirs marrons
Dansle Mémoire d’Antoire Boucher (1710), cet arrière-grand-père Parny a son portrait au vitriol : lui &safemme = cruels vis à vis des noirs

Les esclaves du père de Parny étaient d’origine malgache, dont une certaine négresse, Léda, qui en 1775 lui donne une fille, Valérie : Parny demande régulièrement de ses nouvelles à Javotte, sa soeur, qui prend soin de l’éducation de la petite.

Il garde quand même une distance
Il écarte en revanche l’hypothèse d’un système esclavagiste autochtone à Madagascar. Mais le chef de Foulepointe razziait les esclaves contre la poudre, l’arak, les miroirs.
1767-1810 : le trafic des îles = 10 000 esclaves

1768-1771 : le comte de Maudave, commandant à Fort Dauphin = propriétaire d’esclaves à l’île de France et antiesclavagiste à Madagascar

1774-1776 : Beniowski à Antongil
Fatalité del’échec + folie sanglante => coeur des ténèbres

Les filtres par lesquels est passée la réalité hist. = témoignages recueillis à Bourbon (esclaves malaches ou colons)
Evariste de PARNY, Chansons madécasses (1787)
I. Introduction

1) La nouveauté de la forme (poème en prose, cf. Macpherson, Les Poèmes d’Ossian,1760) et le primitivisme esthétique en vogue (cf. les « Barbus » dans la peinture) 

2) Le dépaysement culturel réinventé par la tradition élégiaque gréco-latine (cf. ses Elégies, 1784, suite aux Poésies érotiques, 1778)

II. Texte : la trame narrative à peine suggérée (histoire de la conquête, impossible au 18e s., de Madagascar par la France ; colonies de Bourbon et de l’Ile de France =  îles Mascareignes) à travers les douze chansons + Avertissement

III. Contexte : relations franco-malagaches, hommes blancs-insulaires / esclaves (cf. Voyage à l’île Bourbon, 1773)

IV. Intertexte culturel : le discours des Lumières (Bernardin de Saint-Pierre, Diderot, Suppl. au voyage de Bougainville+Raynal : fragment de l’Histoire des deux Indes, 1780) 

Texte en ligne :

http://fr.wikisource.org/wiki/Chansons_mad%C3%A9casses
